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CONCLUSION 

Le voyageur du Bas-Empire descendant de la Ténarèze sur la route qui mène à Séviac décou­
vre, au détour du chemin, l'imposante et élégante silhouette d'un bâtiment thermal à absides, aux 
lignes harmonieuses et au riche décor : c'est le premier témoignage de l'opulence du maître des 
lieux. 

Cet édifice est le résultat de plus de deux siècles d'agrandissements et d'embellissements suc­
cessifs réalisés autour du balnéaire originel. Le premier bâtiment a été élevé dans la position la 
plus favorable, puisqu'il est tourné vers le chaud soleil de l'après- midi , disposition qui sera respectée 
jusqu'à la fin. Et même si, au vu des réalisations postérieures, il apparaît simple, voire simpliste, 
n'oublions pas qu'il offre un confort et des dimensions dignes des thermes publics de l'époque. Il 
se trouve alors isolé des autres bâtiments de la villa, disposition qui est également adoptée, à la 
même époque, à Lalonquette1 par exemple. 

Par la suite, à l'occasion soit d'accidents, soit des réfections nécessitées par l'usure normale, 
tous les trente ou quarante ans, les propriétaires successifs se sont apparemment tous attachés à 
développer et améliorer le luxe et Je confort du balnéaire, à suivre également l'évolution des habi­
tudes de la société gallo-romaine, sans pour autant perdre de vue leurs intérêts ; l'agrandissement 
du premier secteur thermal, puis la création et l'extension des thermes doubles ont été réalisés de 
manière rationnelle, calculée pour entraîner un minimum de frais de construction et d'entretien. 
Ce qui ne veut pas dire que, par souci d'économie, les maîtres d'œuvre aient triché sur la qualité 
des matériaux ou des techniques : bien au contraire, on constate que sont employés des procédés 
rarement utilisés et assez sophistiqués, comme les voûtes en briques-claveaux, les plafonds sus­
pendus ou à lattis de bois ... De même, le soin apporté à la décoration intérieure et extérieure du 
bâtiment ne peut s'expliquer que par un soUci constant de luxe, voire d'ostentation. En effet le 
marbre blanc dans les bassins , sur les soubassements des murs, au sol même, où il rivalise d'éclat 
avec la mosaïque, les fresques abondantes et colorées, les mosaïques murales, toute cette richesse 
prodiguée n'était-elle pas destinée à éblouir les hôtes que l'on invitait à partager les bains du 
maître? 

C'est à cette intention de faire du balnéaire la «vitrine» de Séviac_qu'il faut sans doute égale­

ment rattacher la création de la cour intérieure entre les thermes et le péristyle de la grande villa 

du IVe siècle. L'édification des portiques latéraux de part et d'autre du bâtiment thermal ne 
semble en effet avoir eu d'autre objet que l'intégration de ce déjà somptueux édifice à la partie 
résidentielle de la l'illa : J'espace compris entre les deux se trouve alors clos, abrité des ardeurs du 
soleil comme des rigueurs des vents. Aménagé en jardin d'agrément, il devient un lieu privilégié de 
repos ou de promenade . Bien plus, on a eu l'idée de masquer sa relative étroitesse en créant sur la 
façade un peu austère du bâtiment thermal un décor soigné : des barrières de bois surmontées 
peut-être de feuillages élargissent l'espace en donnant l'impression d'une nature toute proche . 
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Tout cela ressemble tellement à un décor que nous sommes presque dans le domaine de l'illusion: 
veut-on impressionner l'hôte de passage, veut-on lui montrer que rien n'a été négligé pour lui 
rendre le séjour enchanteur ? 

De fait, les thermes de la villa de Séviac semblent bien s'apparenter directement à ces somp­
tueuses constructions qui sont les témoins de l'éclat et de la prospérité de l'Aquitaine du Bas­
Empire : comme Pontius Leontius , qui couvre les toits de son bâtiment thermal d'or « car l'opu­
lente fortune de cette maison , qui ne souffre pas de rester ignorée, dévoile ses richesses de la 
manière même dont elle cache son faîte 2 », le maître de Séviac a fait de son balnéaire, partie 
publique de sa villa, lieu de réception , un édifice luxueux . Ne serait- ce que par leurs dimensions, 
les salles du troisième état doivent avoir un côté solennel et majestueux. Mais, si l'on songe à la 
quantité de personnel ou de combustible nécessaires à leur entretien et à leur utilisation , elles 
devaient être fort dispendieuses ... C'est pourquoi , plus discrètes mais infiniment plus pratiques , 
subsistent à l'ouest les petites salles du second secteur thermal , bien mieux adaptées à l'usage 
quotidien. Cet aménagement est tout à l'honneur de ceux qui ont conçu le bâtiment , architectes 
ou propriétaires eux-mêmes : sans commettre de fautes de goût ou d'organisation , ils ont su , 
pendant plus de deux siècles, adapter au baln~aire les techniques les plus récentes , et adapter le 
balnéaire aux exigences de la vie à la fois privée et publique du dominus. 

A ce propos, il semble que ce dernier ait , de plus en plus, tenu une place prépondérante 
dans la vie sociale des dernières années de l'empire romain en Gaule puis dans le royaume wisigo­
thique d'Aquitaine, puisque, contrairement à ce qui s'est passé dans plusieurs autres grands 
domaines ruraux aquitains, la vie a continué dans la villa de Séviac toujours prospère - pour quel­
que temps au moins. C'est peut-être ce qui explique les ultimes agrandissements du bâtiment , que 
l'on n'ose plus guère appeler thermal et que l'on pourrait plutôt qualifier de « basilical » : le pro­
priétaire devait jouer un rôle public très important, puisqu'il avait besoin de ces immenses salles 
d'apparat. Mais, pour des raisons que nous ignorerons toujours, il a abandonné l'idée de les amé­
nager en pièces thermales. A la suite de quels changements cette décision a-t-elle été prise ? Peut­
être une simple modification dans les usages, seule, explique-t-elle qu'on ne reçoive plus clients 
ou hôtes dans les bains. Peut-être ce phénomène est-il lié à l'abandon d'une vie « païenne » et de 
ses rites au profit des coutumes chrétiennes. Quoi qu'il en soit, le maître de Séviac n'a gardé que 
les petites salles pour son usage personnel, et les bassins des grands thermes ne doivent plus servir 
qu'à la décoration - bassins que l'on a conservés autant. qu'il a été possible, comme en témoi­
gnent les réfections sommaires dans le pavement de la piscine , signes d'un appauvrissement qui 
aboutira à la fin des thermes sud de Séviac. 

Il n'en reste pas moins que ce balnéaire privé, au cœur de l'Aquitaine rurale , est un exemple 
tout à fait éclatant de ce que la civilisation gallo-romaine a pu réaliser en Gaule : que d'ingé­
niosité, que de goût et d'ouverture d'esprit ont été déployés pour une réalisation qui n'ajamais 
connu la moindre régression pendant toute la période où l'esprit romain, dont les thermes sont 
l'expression la plus franche, a régné sur la Novempopulanie ! 

NOTES 

1. J. LAUFFRA Y, ouv. cité, p. 40. Il nous faut constater la similitude de ces deux habitats au début du Ile siècle. Les der­
nières découvertes effectuées par MM. Lapart et Pa ille t , dans la partie est du site de Séviac , e t notamm ent les soubassements 
d'un monument identifié par les inventeurs comme étant un petit temple du Ile siècle , les fouill es de l'a ile nord de la vilJa , 
dirigées par Mme E. Monturet, MM . J . Gugole et H. Rivière qui ont mis au jo ur une partie de la vilJa résidentie lJe du Ile 
siè cle, permettent d'entrevoir une série de constru ctions isolées les unes par rapport au x autres. Cet te implantation semble 
être la caractéristique des habita ts ruraux qui se multiplient à cette époque dans nos régions. 

2 . SIDOINE' APOLLINAIRE, Ep. VIII, 12, 5 . 
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